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ärjtlidjer föunft firtb gering unb jd)tDacï) im

ißergletdj 311 tiefen in unaf)fef)6ar langen

Venoben ber ©ntmicflung gemonnenen natür=

lietjen SBiberftanbèfrâfte. Sebent ©injelnen
fann e§ ein Xroft fein, in gefunben unb in
Iranien ïagett, bap er fief) mit tiefen Gräften,

lneldje uttgerufen für i£)n arbeiten, aus?ge=

ftattet toeiff. Unb je me£)t mieber tie naiitr«

lidje grauenmiIcE)ernäf)rung be§ ©äuglingS
unb ein Pfurücftreten be§ 2llfof)oI§ bei ben

®ätern iibertjanb nimmt, ein befto ioiberftanbsP

fähigeres ©efcf;led)t gegenüber ben Snfeftion§=

franff)eiten merben mir £)aben. (Sortt folgt.)

Salut à la Croix-Rouge.

Sous la signature de M. M. V., le
Bulletin de «La Source» qui est devenue

récemment l'Ecole romande de gardes-
malades de la Croix-Bouge, publie le

charmant «salut» qu'on va lire:

Salut à la Croix-Rouge.

La suscription de notre journal s'enri-
chit dès aujourd'hui d'un sous-titre nou-
veau: Lco/e rowwmde rfe </arde.s-ma fades

de /a CVoér-i?o?»/e. C'est l'aboutissement,
non seulement de tractations prolongées,
mais d'un rapprochement devenu toujours
plus étroit entre « La Source » et notre
grande institution nationale. Et c'est un
début aussi, que nous saluons avec joie
et espérance.

La Croix-Rouge va prendre une place
croissante dans nos préoccupations et dans

nos intérêts. Nous l'aimerons toujours da-

vantage. Mais nous l'aimions déjà.

La Croix-Rouge — De longues années

se sont écoulées. Des torrents de sang —
combien plus impétueux — ont abreuvé
à nouveau la terre européenne. Le monde

a subi une secousse qui semble avoir
effacé tous les souvenirs du passé et ré-

duit à des proportions infimes les souf-

frances, les protestations et les dévoue-

inents d'autrefois. Et pourtant, ce simple
nom évoque aussitôt à nos esprits, avec
la même intensité qu'au premier jour, les

descriptions horribles d'ffa som'CMfV de

5b//e?7»o, le retentissement inouï de ce

petit livre, l'apostolat inlassable du jeune
Henri Dunant, l'intelligence et le dévoue-

ment des philanthropes genevois qui
mirent sur pied en 1864 la fameuse Cow-

ren/dm de Geaère.- enfin la noble barbe
blanche surmontée de la toque noire de

celui que le Prix Nobel allait, en 1901,
chercher dans sa retraite et sa misère de

Heiden: tout un ensemble de souvenirs

qui réveillent pêle-mêle l'horreur, la pitié,
l'enthousiasme, la mélancolie ou la fierté
dans nos cœurs d'hommes et de patriotes.

*

La Croix-Rouge! — Depuis la guerre,
ce nom a grandi encore dans notre amour
et notre admiration. Parce que ce ne fut
plus seulement l'organisation .des secours
aux blessés de guerre et la neutralisation
de ces malheureux, des ambulances et du

personnel infirmier; la Croix-Rouge, ce
fut la protection et le rapatriement des

civils, l'échange des grands-blessés, l'ins-
pection des camps de prisonniers, l'A-
gence internationale et son travail gigan-
tesque et émouvant; ce fut la courageuse
protestation contre les procédés de guerre
barbares, le refuge suprême des sentiments
humanitaires partout, semblait-il, bafoués

et proscrits, la voix unanimement sollicitée
et redoutée de la conscience universelle.
Dans la noire tempête, il apparut, grâce à la

Croix-Rouge, qu'un phare brillait encore...
*

*
La Croix-Rouge! — Voici que, portée

par la vertu divine qu'elle incarne, cette
œuvre voit devant ses pas les horizons
s'élargir à l'infini. La « Caritas » que sym-
bolise son drapeau n'accepte pas d'être
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ärztlicher Kunst sind gering und schwach im

Vergleich zu diesen in unabsehbar langen

Perioden der Entwicklung gewonnenen natür-

lichen Widerstandskräfte. Jedem Einzelnen
kann es ein Trost sein, in gesunden und in
kranken Tagen, daß er sich mit diesen Kräften,
welche nugerufen für ihn arbeiten, ausge-

stattet weiß. Und je mehr wieder die natür-
liche Frauenmilchernährung des Säuglings
und ein Zurücktreten des Alkohols bei den

Vätern überHand nimmt, ein desto Widerstands-

fähigeres Geschlecht gegenüber den Infestions-
krankheiten werden wir haben. (Forts. f°!gr.)

8alut à Is L^oix-Kougk.

Lous la signature cle lVl. lVU V., Is
Uulletin cks «Im Loures » gui est clsvsnns

récemment l'Ucole romancke cks garckes-
malacles cks In U'roix-Ilouge, publie le

cbarinaut «salut» gu'on va lire:

8»Iut à Is Lroix-kiougv.

Un suscription cks notre journal s'enil-
edit clés aujourcl'bui cl'un sous-titre oou-
venu: Ucs/s ro,»«nc/6 cks

r/o 6,c»T-I?c)?cAe. d'ost l'aboutissement,
noir seulement cke tractations prolongées,
mais «l'un rapprocbement ckevenu tousours
plus étroit sntrs « Un Loures » st notre
grancle institution nationale. Ut e'sst un
àêbut aussi, gue nous saluons avse sois

st espérance.
Ua droix-Uougs va prenclre uns place

erolssants clans nos préoccupations et clans

nos intérêts. Uous l'airnsrons toujours cla-

vantage. IVIais nous l'ainrions clos à.

Ua droix-Uouge! — U>s longues années

ss sont écoulées. Des torrents cks sang —
combien plus impétueux! — ont abreuve
à nouveau la terrs européenne. Ue inoncls

a subi uns secousse gui semble avoir
ellacs tous lss souvenirs «lu passe st rê-

cluit à clos proportions intimes los soul-

transes, les protestations st les «lêvoue-

ments cl'autretois. Ut pourtant, es simple
nom êvogue aussitôt à nos esprits, avee
la même intensité gu'au premier jour, les

cleseriptions borribles cl'U« so?c?'e»?> cks

le retentissement inouï «le ee

petit livre, l'apostolat inlassable «lu jeune
Henri Dunant, l'intelligence et le «lêvoue-

ment clos pbilantbropss genevois gui
mirent sur piecl en 1864 la tamsuse Don-

rci,i,on à 6e,àvontin la noble barbe
blanobs surmontée cko la togus noire cls

eslui gue le Drix Xobel allait, en 1991,
ebereber clans sa retraits et sa misère cle

Uleiclen: tout un ensemble cls souvenirs

gui réveillent pêle-mêle l'borreur, la pitié,
l'entbousiasmo, la mélancolie ou la liertê
clans nos occurs cl'bommss et cls patriotes.

-Z- -ft

Ua Uroix-Rouge! — Depuis la guerre,
ee nom a grancli encore ckans notre amour
et notre ackmiration. Uarco gue ee ne lut
plus seulement l'organisation .cîes secours
aux blessés cle guerre et la neutralisation
«le ces malbeureux, cles ambulances et «lu

personnel inlirmier; la droix-Uouge, es

lut la protection et le rapatriement cles

civils, l'scbange cles grancls-blessês, l'ius-
pection cles camps cle prisonniers, l'.ô-

gence internationale et son travail gigan-
tesgue et émouvant; ce lut la courageuse
protestation contre les procêclês cle guerre
barbares, le reluge suprême «les sentiments
bumanitaires partout, sewblait-il, balouês

et proscrits, la voix unanimement sollicitée
et recloutêe «le la conscience universelle.
Dans la noire tempête, il apparut, grâce à la

Uroix-ltouge, gu'un pbare brillait encore...
-ft

-ft

Ua droix-Uougs! — Voici gue, portée

par la vertu «livine gu'elle incarne, cette
ceuvre voit ckevant ses pas les borDons
s'élargir à l'inlini. Ua « caritas » gue svm-
bolise son ckrapeau n'accepte pas cl'être
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confinée aux champs de bataille ou aux
blessures de la guerre. Ses bras grands
ouverts n'ont pas supporté l'idée de se

refermer simplement parce cpie la voix
des canons s'était tue. Apercevant des

millions de malheureux, victimes non
plus des balles, mais d'ennemis bien plus
meurtriers encore qui ont nom famine,
typhus, alcoolisme, tuberculose et C'®,

elle ambitionne maintenant de les faire
bénéficier elles aussi de ses expériences
éprouvées et de ses ressources infinies
Si, momentanément, une crise de croissance
bien compréhensible affecte la soixante-
naire, il est impossible qu'elle ne demeure

pas et ne devienne de plus en plus, di-
rectement ou indirectement, l'inspiratrice
et la centrale de toutes les œuvres de

secours à l'humanité souffrante.

Epanouissement sublime de la pensée

généreuse d'un jeune chrétien sur un
champ de carnage, en 1859!

* *

Modestement, dans nos petites frontières,
la Croix-Rouge suisse aspire au même rôle
et s'efforce de le remplir.

Elle veut être prête à panser efficace-
ment les détresses que la guerre, les

catastrophes ou les épidémies peuvent
déchaîner, dans le pays ou au loin, en

Sicile, dans les Balkans ou en Russie...

— ses belles entreprises là-bas sont dans

toutes les mémoires. — Et, pour cela,
elle encourage, surveille, subventionne tout
ce qui se prépare à secourir, soigner,
sauver les vies menacées : œuvre des

Samaritains, colonnes auxiliaires de trans-
port, Alliance suisse des gardes-malades,
écoles diverses d'infirmières. Par ses pu-
blications encore, elle s'efforce de répandre
de saines notions cl'hygiène, de prophylaxie,
de soignage. Elle s'intéresse à la lutte
contre la tuberculose et, par des entreprises
d'hygiène sociale et son intérêt pour les

infirmières-visiteuses, se tournera de plus
en plus, elle aussi, vers les œuvres de paix.

*
* *

Depuis plusieurs années, La Source,
subventionnée de la Confédération par
l'intermédiaire de la Croix-Rouge, tient à

la disposition du pays, en cas de nécessité,
200 infirmières stylées selon certaines

règles convenues.
Devenue depuis 1919 organisation au-

xiliaire de la Croix-Rouge, elle délègue un

représentant à la Direction centrale, de

même que cette Direction délègue l'un
de ses membres à notre Conseil d'admi-
nistration.

Depuis le 1*''" décembre dernier, les

liens sont devenus plus étroits encore :

par ses cinq représentants à notre Conseil

d'Ecole, la Croix-Rouge va collaborer
directement à la formation, dans une
école romande, d'infirmières selon ses

vœux, comme elle en forme déjà dans

son hôpital du Lindenhof à Berne.

Le travail en commun a déjà active-
ment commencé, dans une atmosphère de

confiance et d'affection réciproques. Nous
saluons l'avenir avec reconnaissance et

grand espoir.
Et nous nous reportons en arrière, très

en arrière, en cette année 1859 où M"®

de Gasparin venait de fonder son école

normale de gardes-malades. C'est à elle

que, de Castiglione, Dunant adressa son

tout premier appel; c'est elle qui forma

en hâte, à Genève, un premier comité de

secours et envoya en Lombardie quatre
infirmiers volontaires avec des secours
de toutes sortes : premiers vagissements
de la Croix-Rouge. Dans son cœur, elle

portait en même temps les deux œuvres.

Après soixante ans, nous n'abolissons

donc pas la tradition de Gasparin; nous

l'accomplissons.
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coutinêe aux cliamps cle bataille ou aux
blessures cle la guerre. 8es bras grands
ouverts n'ont pas supporté l'iclêe cle se

reteriner simplement pares cpie la voix
cles canons s'êtait tue. Apercevant cles

millions cle malbeuroux, vietimes uou
plus clss balles, mais cl'ennemis bien plus
meurtriers enoors cpri ont nom lamine,
tvpbus, aleoolisme, tuberculose et
elle ambitionne maintenant ele les taire
bênêlicisr elles aussi cle ses experiences
Zprouvees et cle ses ressources intimes!
8i, momentanément, nue crise cle croissance
ìiisn comprêbensible alleete la soixante-

nairs, il est impossible qu'elle ne clemeure

pas et ne clcvienne cle plus su plus, cli-

isetemeut ou inclirectement, l'inspiratrice
et la centrale cle toutes les oeuvres cle

secours à l'bumauitê soutirante.

Lpanouissement sublime cle la pensés

généreuse «l'un ^cune cbrêtien sur un
cbamp cle carnage, en 1859!

l^Ioclestement, clans nos petites krontières,
la Droix-Louge suisse aspire au même rôle
st s'ettorce cle le remplir.

Lllc veut être prête à panser etticace-
ment les détresses cpie la guerre, les

catastropbes ou les épidémies peuvent
dêcbaînsr, clans le pavs ou au loin, en

8icile, clans les Lalbans ou en Russie...

— ses belles entreprises là-bas sont clans

toutes les mémoires. — Dt, pour cela,
elle encourage, surveille, subventionne tout
ce czui se prépare à secourir, soigner,
sauver les vies menacées: oeuvre «les

8awaritains, colonnes auxiliaires cle trans-
port, Alliance suisse clss garcles-malades,
écoles cliverses d'intmmières. Rar ses pu-
blications encore, elle s'ettorce cle répandre
cle saines notions cl'bpgiène, cle propbvlaxis,
cle soignags. Rile s'intéresse à la lutte
contre la tuberculose et, par «les entreprises
cl'bz«gièns sociale et son intérêt pour les

iutirmières-visiteuses, se tournera cle plus
en plus, elle aussi, vers les «euvres cle paix.

-j-

Depuis plusieurs aunêes, Da 8ource,
subventionnée cle la (lonkeclêration par
l'intermêcliaire cle la Droix-Louge, tient à

la clisposition clu pa)-s, eu cas cle nécessite,
299 intirmières stvlêes selon certaines

règles convenues.
Devenus clepuis 1919 organisation au-

xiliaire cle la Droix-Louge, elle délègue un

représentant à la Directiou centrale, «le

même czus cette Direction délègue l'un
cle ses membres à notre Donseil cl'aclmi-

nistration.
Depuis le 1R décembre clernier, les

liens sont clevenus plus étroits encore:

par ses cincz représentants à notre Donseil

cl'Dcole, la Droix-Rouge va collaborer
clirectement à la kormation, clans uns
école romancle, d'intirmières selon ses

vceux, comme elle en torme clêjà clans

son bopital clu Dinclsnbot à Lerne.
De travail en commun a clêjà active-

ment commence, clans une atmospbèrs cle

continues et cl'attevtion reeiprocpies. Xous
saluons l'avenir avec reconnaissance et

grand espoir.
Rt nous nous reportons en arrière, très

en arrière, en cette année 1859 ou lVD°

cle (lasparin venait cle tonclsr son école

normale cle garcles-malades. D'est à elle

«pie, cle Dastiglione, Dunant aclressa son

tout premier appel; c'est elle cpri torma

en bâts, à Dsnève, uu premier comité cle

secours et envova en Dombarclie puatre
intirmiers volontaires avec clss secours
cle toutes sortes: premiers vagissements
cle la Droix-Rouge. Dans son coeur, elle

portait en même temps les clsux oeuvres.

.-Vprès soixante ans, nous n'abolissons

clone pas la tradition cle Dasparin; nous

l'aecomplissons.
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